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PRÉFACE 

Il n'y a pas d'édition, il ya des épiteurs, Chacun d'eux tient à sa ou à ses dis­
ciplines, chacun possède son tempérament éditorial, sa stratégie et c'est là 
que tout commence, son langage, 

A la limite, ï envie (à tort) un confrère lexicographe inconnu qui vient de 
publier un « Dictionnaire du platre et du gypse» : son champ sémantique doit 
être délimité, 

Celui de l'édition se révèle sans frontières, Il y circule tant de personnages 
divers qui se connaissent mal : l'éditeur technique rencontre-t-il 
ses confrères de littérature générale 7 Le responsable des presses 
universitaires ou des livres pour la jeunesse entre-t-il dans les dédales de 
l'édition religieuse? 

Mais, dans une même maison, entre les hiérarchies, entre les structures, que 
de pièges dans le vocabulaire, Le technicien dispose à lui seul de quelques 
milliers de mots, le chef du service juridique d'autant et tout aussi obscurs, 
Entre les littéraires et les commerciaux, il y a des termes communs, des 
silences ... Et n'oublions jamais les auteurs! 

Revenons à la tache du lexicographe. Les quelques lignes qui précèdent lais­
sent entrevoir qu'elle n'est pas facile. Chaque spécialiste jugera son domaine 
limité et celui d'autrui privilégié. 

Il y aurait aussi quelque naïveté à penser (nous l'eOmes au départ) que les 
langages des techniciens étaient marqués par la rigueur. Que le grec ait un 
même mot pour le vert jaune et le rouge surprend, mais la poésie a le droit à 
l'erreur ... 

Des milliers de mots, ici recensés, ont une grande précision et les équivalen­
ces restent fiables. Mais quelques centaines de termes révèlent une redou­
table diversité. La conscience professionnelle n'est pas plus exigeante que la 
conscience tout court. On passe allègrement du faux-sens au contre-sens, si 
l'on ne prend pas garde au contexte. Et si nous savions dès l'apprentissage 
de notre première langue étrangère, morte ou vivante, qu'aucun dictionnaire 
ne peut nous préserver de ce fléau, songeons aux conséquences les plus gra­
ves dans l'exercice d'une profession. On nous maudira plus d'une fois d'avoir 
donné quatre ou cinq sens éloignés les uns des autres, voire opposés. 

De plus, chacun d'entre nous, dans un même domaine, emploie tel ou tel ter­
me, sans ignorer les autres. Deux fabricants discuteront d'un problème pré-
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